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OEUVRE du 4º jour. Création du

Soleil,delaLune& desautresAſtres,

pour ſervir de luminaires au monde.

SERMON suR cEs PARoLEs DE MoYsE,

Geneſe I. y. 14.15. I 6.17. 18. & 19.

14, Puis Dieu dit : Qu'il y ait lu

minaires en l'étendue des Cieux,pour

ſéparer la nuit d'avec le jour : & qui

ſoyent pour fignes,& pour les ſaiſons,

& pour les jours & années.

1 J. Et qui ſoyent pour luminaires

en l'étendue des Cieux, afin d'éclai

rer ſur la terre, & ainſi fut.

/

16, Dieu donc fit deux grands lu

minaires , le plus grand luminaire

pour avoir Seigneurie ſur le jour, &°

le moindre pour avoir Seigneurie ſur

la nuit & les étoiles. -

17. Et Dieu les mit en l'étendue

des Cieux pour éclairer ſur la terre.

18.Et pour avoir Seigneurie ſur le

jour & ſur la nuit, & pour ſéparer la

lumiere d'avec les tenebres, & Dieu

vid que cela étoit bon.

19. Si fut le ſoir, ſi fut le matin,

qui fut le quatriéme jour.

M E S F R E R E S ,

D§ le Diſcours que nous vous

avons fait ſur les œuvres du pre

-
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mier jour,vous avez vû que Dieu vou

lut commencer ſes œuvres par la lu

miére, parce qu'ayant réſolu de créer

le monde en ſix jours , il étoit be- .

ſoin de lumiére pour ſervir de me- !

ſure au temps & mettre diſtinction

entre le jour & la nuit. Et afin que

la chaleur de cette lumiére ſervît à

fomenter la maſſe qu'il avoit faite de

terre & d'eau, & enfin pour garder .

en la Nature le même ordre qu'il ſuit

en la Grace, lors que pour nous for- .

mer en créatures nouvelles, il allume

en nos eſprits la lumiére de ſa con- .

noiſſance. . ,

Telles étant les raiſons de la créa- .

tion de la lumiére au premier jour,

Dieu différa juſqu'au quatriéme à y

mettre la derniére main; car aux trois

jours précédens il étoit de cette lu

miére comme de la mer, avant qu'el

le fut renfermée dans ſes bords elle

s'épandoit ſur la terre ſans ordre, ni

diſtinction quelconque. Ainſi la lu

miére étoit répanduë ſur tous les ou

vrages de Dieu , ſans être attachée à

aucun , juſqu'au moment qu'il plût

à Dieu créer des luminaires dans l'é-
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tenduë, pour lui ſervir eomme de fa

naux, & la porter d'un mouvement

réglé dans le rond de l'Univers, pour

y marquer les jours ſucceſſivement.

C'eſt de cette production du qua

triéme jour, dont nous avons à vous

entretenir aujourd'hui , en l'expoſi

tion des paroles dont vous venez

d'entendre la lecture, qui nous obli

gent de vous entretenir de trois cho

| ſes. Premierement de la nature de

- ces luminaires ; ſecondement de leurs .

sfficese & troiſiémement de la ma
- -T"--r- . • 1,

niére & de la fI) at1Cl'C dont ils OIlt

--7-7-------- --

été produits. # , ,

,» Dans les Diſcours précédens, nous

—- vous avons repreſenté que la terre

- | que nous habitons eſt un globe com

poſé de terre & d'eau, dont la ſuper

- · ficie eſt interrompuë par quantité

de riviéres, de lacs & de mers , &

que ce globe eſt par tout environné

d'air, & qu'au-delà eſt une étenduë

immenſe, que nous appelons le Ciel,

· que dans cette étenduë nous aperce

vons une grande quantité de corps

4 fumineux que nous nommons les

| , Aſtres, principalement la nuit » lors

|
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de l'abſcence du Soleil, dont la pres

ſence les fait diſparoître.

Les opinions des Philoſophes tou

chant la nature de ces Aſtres , ſont

fort différentes. Quelques - uns ont

crû qu'ils étoient de pierre , les au

tres de verre, les autres d'eau, les au

tres d'air, & les autres de feu. Il y ena

qui croyent que ces luminaires ſont

des lampes ardentes qui vivent des

vapeurs qu'elles attîrent de la terre.

D'autres, qu'ils ſont de la même ſub

ſtance que le Ciel qui les porte, mais

qu'ils ont plus d'épaiſſeur & de ſo

lidité, y étans comme ſont dans le

bois & dans le verre les nœuds qui

ſont des parties plus compactes &

plus ſerrées ; ce qui fait qu'elles ont

plus de luſtre & qu'elles paroiſſent

davantage ; les corps les plus épais é

tans les plus ſuſceptibles de couleur

& de lumiére , & que par même rai

ſon il ſemble qu'il y ait des taches

dans la Lune , parce qu'elle a certai

nes parties qui étant moins épaiſſes

ou moins ſerrées , arrêtent moins la

lumiére du Soleil qu'elle reçoit.

uelques - uns ont prétendu que
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les Aſtres étoient des animaux qui ſe

mouvoient d'eux-mêmes dans l'éten

duë comme font les oiſeaux dans

l'air, ou les poiſſons dans la mer. La

plûpart des Grecs, des Chaldéens &

des Egyptiens , étoient de cette opi

nion , juſques là qu'Anaxagore fut

mis à mort à Athénes , pour avoir

oſé nier que le Soleil fut vivant.

Le même ont ciû les Hebreux &

les Arabes , & que ces prétendus

animaux ſe nourriſſent des vapeurs

de la terre. O, igéne a paſſé plus ou

tre, les ayant tenus pour des ani

maux raiſonnables capables de vice

& de vertu, & que nôtre Seigneur

JEsUs CHRIsT étoit mort pour eux

comme pour les hommes. Et ſaint

Auguſtin a témoigné en divers en

droits de ſes écrits, qu'il n'eſt pas

bien réſolu ſur cette queſtion , &

qu'il doute ſi les Aſtres ne font point

partie du corps de l'Egliſe ; & il y

a eu de grands hommes en nôtre

temps qui ont adheré à cette même

créance : mais nous la rejettons

comme une erreur groſſiére. Car à

un corps animé,il eſt beſoin de divers

Ol -
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organes, pour exercer ſes fonctions,

ce que les Aſtres n'ont point , car

· en leur forme il ne s'y remarque au

cune diſtinétion de membres ni d'or

ganes propre à la vie. Et cette vie

& l'ame qui la leur donneroit ſeroit.

inutile, puiſqu'elle ſert ou à la nour

riture , ou à l'accroiſſement, ou à la

génération , ou au ſentiment, ou au

mouvement, ou à l'intelligence, &

à la raiſon. Or pour mille de ces

fonctions la vie & l'ame ne leur

ſont néceſſaires. Car ils n'ont point

beſoin de nourriture vû qu'ils ne

ſouffrent point de diſſipation ni de

diminution, & ce que quelques-uns

ont dit qu'ils ſe nourriſſent des va

peurs de la terre eſt ridicule, puiſ

que ces vapeurs s'arrêtent à la moyen

ne région de l'air. Ils ne croiſſent,

ils n'engendrent, il ne ſentent point,

vû qu'ils n'ont ni yeux , ni oreilles,

ni aucun organe des ſens , & pour

ce qui eſt de leur mouvement , il

n'eſt pas tel que ceſui des animaux,

qui eſt libre & volontaire ; au lieu

que celui des Aſtres eſt réglé &

va toujours un meme train , com

II. Partie. S
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me le mouvement d'une horloge. Ce

qui montre qu'encore moins ont-ils

la raiſon & les apétis , vû qu'en

leurs actions il n'y a ni liberté ni

choix. ·

Auſſi l'Ecriture bien loin de ncus

enſeigner que nôtre Seigneur JesUs

CHRIST ſoit mort pour eux & qu'ils

faſſent une partie de l'Egliſe , pré

dit leur ruïne, & que le Soleil perdra

ſa clarté , & que la Lune ſera ob

ſcurcie , & que toutes les vertus des

Cieux ſeront ébranlées, au lieu qu'el

le dit des Elûs que leur corps vil

ſera transformé en un corps glorieux.

Enfin, l'Apôtreaux Hebreux conclud

que nôtre Seigneur JesUs-CHRIsr

n'eſt pas mort pour les Anges, de ce

qu'il n'a point pris les Anges, mais

la ſemence d'Abraham. Nous pou

vons donc conclure qu'il n'eſt pas

mort pour les Aſtres, vû qu'il n'a

pas pris les Aſtres ni un corps cé

leſte & incorruptible ; mais une

chair ſemblable à la nôtre en tcu

· tes choſes hormis péché.

· Il ne ſert rien d'objecter que Da

vid au Pſeaume XIX. parle du So

| s -

"- -- - - --- -



2 o7

»

| r - *

· leil comme s'il ſe mouvoit de lui

même avec intelligence , en diſant

qu'il eſt ſemblable à un époux ſor

tant de ſon cabinet nuptial , & qu'il

s'égaye comme un homme vaillant

pour faire ſa courſe, & que les Cieux

racontent la gloire de Dieu, & que

Job nous dit que les Etoiles s'é-

† & chantoient triomphe. Ces

açons de parler ſont poètiques & ſe .

doivent entendre figurement. Dans

d'autres paſſages la terre & les autres

créatures inanimées nous ſont repre

ſentées comme créatures intelligen

tes. Il ne ſert rien auſſi d'objecter

qu'il eſt dit au Pſeaume CXXXVI.

Verſet 5. que Dieu a fait les Cieux

avec intelligence, vû que le Pſalmi

ſte attribuë l'intelligence à l'ouvrier

& non à l'ouvrage , à Dieu & non

aux Cieux ; c'eſt avec auſſi peu de

raiſon qu'on dit que les Aſtres ne

pourroient pas donner la vie auxani

maux s'ils ne l'avoient eux-mêmes ;

car la terre donne aux Plantes la vie

que toutes fois elle n'a pas.

Quelques autres prétendent que

Dieu a commis un Ange au mou
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vement de chaque orbe des Cieux ;

ce qui eſt une opinion ridicule, &

- c'eſt faire des Anges de malheureux

Ixions condamnez, juſques à la con

ſommation des ſiécles, à rouler con

tinuellement une rouë ſans avoir au

, cun repos.

Il vaut mieux dire que l'origine &

la régle de ce mouvement eſt la vo

lonté de Dieu : lors de la création il

a fait la Lune pour les ſaiſons , Cº

a aſſigné au Soleil le lieu de ſon

coucher , comme le dit David au

- Pſeaume CIV. verſet 19. Il a impri
s . mê cºx Aſtres certains mouvemens

qui dureront juſques à la conſom

| A mation des ſiécles ; c'eſt-à-dire juſ

: Matth. qu'à ce jour que le Soleil aevtendra

- 24 19 obſcur , & que la Lune ne donne

ra plus ſa Lumiére , que les Etoi

- les cherront du Ciel ; & que les

vertus des Cieux ſeront ébranlées.

C'eſt pourquoi il n'y a que Dieu ſeul
qui en puiſſe interrompre le cours,

comme quand il arrêta le Soleil en

· ' Gabaon à la priére de Joſué ; & le

- | ie fit reculer arriére de dix degrez au

quadran d'Achaz à la requéte d#-

| -- • -- —r -
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zechias. Pourrois- tu , dit l'Eternel7ob. 38s

à Job, retenir les delices de la Pouſ-*

ſiniére, ou délier les vertus attracti

ves de l'Orion ? %Pourrois-tu faire .

ſortir les Couronnes en leur temps ,

& conduire Arcturus avec ſes en

fans ? Ce qui nous fait voir com

bien impudentes étoient ces femme

letes Payennes qui ſe vantoient de -

pouvoir arrêter le cours de la Lu- - -

ne & des Etoiles par la force de |

leurs enchantemens.

Mais aprés vous avoir repreſenté

les differentes opinions des Philoſo

phes ſur la nature des Aſtres, & ré

futé les erreurs de quelques Docteurs

ſur cette matière , il ſera bon de -

vous repreſenter ce qui nous paroît

de plus certain de la nature & des

mouvemens de ces grands corps. A

vant que de porter nôtre jugement

ſur ce qu'ils ſont, pour remonter le

mieux qu'il ſera poſſible des effets à

leurs cauſes autant que la foibleſ

ſe de nôtre nature , aidée de tout ,

le ſecours que l'induſtrie de l'Ait y .

peut apporter , nous le pourra per

mettre , & ſuivant ce que l'Ectitu

" - · S 3.
*.

，

- -

|
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| re a bien voulu nous enſeigner.

· Nous obfervons prémiérement

que de ces Aſtres, les uns luiſent par

leur propre lumiére comme le Soleil

& ceux qu'on appelle Etoiles fixes,

les autres ne luiſent que par la lu

miére qu'ils reçoivent du Soleil ; ce .

qui nous fait connoître que les uns

ſont d'une matiére ſemblable au feu

que nous voyons & que nous ſen

, tons ici bas , & que les autres ſont

- d'une matiére opaque, ſemblables au

corps de la terre qui réfléchit la

lumiére qu'elle reçoit. -

| Nous obſervons en ſecond lieu

que ces corps ſont ronds , ce que ,

nous remarquons non-ſeulement avec ,

nos yeux & avec les lunettes de lon- .

gue vûë dans leurs apparences or

- • dinaires & extraordinaires ; mais auſ

- ſi par leurs mouvemens qui ſe font

en rond autour d'un centre qui leur

eſt ou général ou particulier. Joint

que l'experience nous faiſant connoî

, tre que la figure ronde étant la plus

parfaite & celle que la nature af

fccte le plus , il eſt à préſumer que

Dieu a douné à ces grands corps la
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même figure , afin que les parties
2 T• T •

de l'Univers euſſent rapport avec le

tout , & fuſſent plus propres à rou

· ler ſans ceſſe dans le concave de ces

Cieux qui nous paroiſſent de la mê

me figure, & afin que leurs rayons

& leurs influences ſe répandiſſent

également de tous côtez , comme

pluſieurs lignes partent d'un même

point. "• •

Nous obſervons en troiſiéme lieu,

que des Etoiles, les unes gardent toû

- jours une même ſituation entr'el- .

les , ce qui fait qu'on les nomme

Etoiles fixes ; les autres au contrai

re la changent continuellement, &

pour cela on les appelle des Etoiles.

, errantes ou Planettes , d'un mot

Grec qui ſignifie errer.

Ces Etoiles fixes nous paroiſſent

être attachées à un même Ciel , &

obſerver toûjours entr'elles une mê

me diſtance & être mûës d'un

même mouvement ; ce qui a fait con- .

clure qu'elles ſont enchaſſées dans la

ſolidité d'un même Ciel , & comme

elles ne ſont vûës en plein jour, que

quand on regarde le Ciel de dedans
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un puits, nonobſtant la lumiére du

Soleil, on les apperçoit ; on con

· jecture que ce ſont des corps ſem

, blables au corps ſemblables au corps

· du Soleil. '-

tes les Etoiles en pluſieurs aſſem

blages ou conſtellations , à qui ſans

| aucune raiſon & ſelon qu'il leur a

plû, ils ont donné le nom d'Ourſe »

de Lion, de Centaure , de Serpent,

& ainſi du reſte , & l on en a fait

juſques au nombre de quarante huit ,

dans leſquelles ſont compriſes tou

tes les Etoiles du Ciel , les principa

les ſont celles qu'on nomme les ſi

gnes du Zodiaque , & les douze

Maiſons du Soleil , parce qu'il nous

paroît que cet Aſtre eſt tous les ans

un mois en chacune ſucceſſivement.

Cette maniére de diviſer les Etoiles

Les Aſtronomes ont diviſé tou- .

-

étoit déja en uſage du temps de Job , .

zº. .. puiſqu'il parle du Chariot, de l'O-

º rion , de la Pouſſiniére, des Couron

#s .. nes d'Arcturus, & du Serpent tra

Am. verſant. Cette maniére de diviſer

s.s, les 2Aſtres eſt non-ſeulement utile à

' l'Aſtrologie, pour nous faire connoî

sº



2 I3

,

,

, tre le cours des Planétes dans les

Cieux ; mais auſſi dans la navigation .

pour adreſſer nos Pilotes dans leurs

routes. - -

Quant aux Planétes que David Pſ 14*.

nomme les Etoiles de lumiére , parce

que leur lumiére eſt plus ſenſible ſur | |

la terre , il ne s'en compte que ſept, - -

ſçavoir outre le Soleil & la Lune,

cinq autres à qui les Payens ont don--

né les noms de leurs faux Dieux,

Saturne , fupiter , Mars , Venus

& AM ercure. Mais les Hebreux leur

donnent des noms qui expriment -

ieurs propriétez. Saturne tire ſon - A

nom de Sabath , qui ſignifie repos,

parce-qu'il eſt le plus lent de toutes

les Planétes , ne faiſant ſon tour -

qu'en trente ans. Jupiter tire le ſien - -

de la juſtice & de la tempérance , & ".

s'appelle Tſaddic , parce qu'il eſt Ghehek,

modéré en ſes effets. Mars s'appel

le Edo, c'eſt-à-dire rouge, parce que

· telle eſt ſa couleur, & le Soleil Cha- Adom

mah, c'eſt à-dire chaleur, parce que#cet Aſtre eſt chaud. Venus s'appel- ath. .

le Nogah , c'eſt-à-dire éclatante. Maadim,

Mercure Cocab, c'eſt à dire blafard , †
- J.

4
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parce qu'il a une couleur blafarde ,

, & la Lune a deux noms , jareabb ,

Lebanah, l'un à cauſe de ſa blan

· ſi tanah. cheur & l'autre à cauſe de ſa fraî

cheur. C'eſt de ces fept Planetes

dont nous parlent Zacharie & ſaint

Jean dans les viſions de leurs Pro

phéties, quand ils nous parlent d'un

chandelier à ſept branches qui eſt

devant le Trône de Dieu. .

Lorſque pour ſçavoir combien il

y a d'Etoiles & en ſupputer le nom- .

bre, nous n'employons que nos yeux,

nous n'en trouvons que mille vingt

deux, deſquelles quelques-unes n'ont

paru que depuis peu & ont été in- .

connuës aux anciens, qui en récom

penſe en ont vû quelques autres que

nous ne voyons plus. Il y a eu mé

me quelques Etoiles qui n'ont paru

que trés-pcu de temps , comme celle

qui ſe fit voir vers la fin de l'année

1 572.qui ayant d'abord ſurpaſſé tou

tes les autres par ſa lumiére & par

ſa grandeur aparente , parut dimi

nuer peu à peu , & ceſſa d'être vûë

tout-à fait au bout d'environ ſeize :

mois. Mais en ces derniers temps
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certains eſprits ingenieux on in

venté des Teleſcopes ou Lunétes de

longue vûë qui nous font apperce

voir une quantité innombrable d'E-

toiles fixes, outre les mille vingt-deux,

& de plus quatre petites Planétes qui

ne s'éloignent que fort peu de Ju
piter, & enfin une autre petite Pla

néte qui accompagne toûjours Sa- .

turne ; ce qui nous fait préſumer que -

le nombre des Aſtres qui fuyent nô

tre vûë eſt beaucoup plus grand.

Ainſi les Aſtronomcs diſent qu'une

| certaine partie du Ciel , qui paroît

| à nos yeux plus blanche que le reſte

: qu'on apelle la voye lactée , ou che

min de lait, n'eſt autre choſe qu'u- .

, ne multitude innombrable d'Etoiles

, qui ſont ſi proches les unes des au

tres , que nôtre œil ne peut les di

ſtinguer : car, comme dit l'Apôtre,

une Etoile différe de l'autre en gloi- Prem. ' .

re, parce qu'en effet de celles que aux cor,

nous voyons le plus diſtinctement, º *

l'on en remarque de ſix différentes

grandeurs, & l'on trouve que celles

de la derniére ſont dix-huit fois , &

celles de la premiére plus de cent fois
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• . plus grandes que toute la terre. Par

- ces obſervations le nombre des Etoi

les nous ſemble infini , & c'eſt ce

, - que Dieu dit expreſſément en Jére

- mie que l'Armée des Cieux me ſe

· . - · peut nombrer , & là-deſſus il donne

/ - le déffi à ſon ſerviteur Abraham : '

• Zere. 33 Compte , lui dit-il, les Etoiles ſi tu
2 •

les peux compter. C'eſt pourquoi

Pſeau. David dit que c'eſt à Dieu ſeul qu'il

§7 4. apartient de ſçavoir le nombre des

Etoiles & de les apeler toutes par

-leurs noms. - -

Les Etoiles fixes nous paroiſſent

avoir toutes un même Ciel, une mê

me hauteur , & un même mouve

- ment , au lieu que chaque Planéte
j" , , - a ſon Ciel , ſa hauteur & ſon mou

- vement particulier ; ce qui fait que

les Etoiles fixes paroiſſent toûjours

• . dans une même diſtance & avoir

toûjours la terre pour leur centre ;

| mais les Planétes ſont tantôt en con

| - jonction & tantôt en opoſition :

- elles paroiſſent avoir d'autres centres

que celui de la terre ; elles ont leurs

apogées & leurs périgées, c'eſt-à-dire

• qu'en certains points elles ſe trouvent

| . - - plus
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Toutes ces Etoiles, tant fixes qu'er

rantes , nous paroiſſent ſe mouvoir,

& décrire par leur mouvement plu

- fieurs cercles dans la voute desCieux,

& ſemblent partir d'un certain cô

té du Monde qu'on nomme pour

cet effet l'Orient , & tendre vers un

autre qu'on nomme pour cet effet

l'Occident. Il s'en faut peu qu'elles

n'achevent leurs révolutions en des

temps égaux ; & celuy que le So

leil employe à faire ſon tour , eſt

| | ce qu'on nomme un jour naturel,

que l'on diviſe ordinairement en

vingt-quatre heures, & chaque heu

re en ſoixante minutes. . -

Sur ces obſervations, les Aſtrono

- mes ont fait pluſieurs conjectures ou

ſupoſitions , pour rendre raiſon des

mouvemens & des aparitions des

aſtres, qui ſe réduiſent à deux prin

cipales.

La prémiére eſt de conſidérer la

terre comme en repos au milieu du

:
-

; tres plus éloignez.

ſe mouvans à l'entour d'elle , d'O-

I I. Partie. ". T

: plus proches de la terre, & en d'au

monde , & de penſer que les Cieux :
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rient en Occident, entraînent avec

eux toutes les Etoiles qu'ils compren

IlcI]te

La ſeconde eſt de penſer au con

traire , que les Cieux & les Etoiles

n'ont pas ce mouvement qu'on a-.

perçoit en vingt - quatre heures ;

mais qu'étant en repos ils paroiſſent

. ſeulement ſe mouvoir à cauſe que la

maſſe compoſée de la terre, del'eau

& de l'air , & même de quelque

choſe qui eſt au - delà , tourne en

effet d'Occident en Orient à l'entour

de ſon propre centre.

De ces deux hypothêſes ou ſupo

ſitions , la prémiére a été ſuivie par

Ariſtote , par Hiparque , par Pto

lomée, & par la pluſpart des Philo

ſophes. -

La ſeconde l'a été par Lephan

tes , par Selenues, par Ariſtarq , par

Philolaus , par Platon, par les Py

thagoriciens, & Archimede la #.

poſe dans ſon Livre du nombre des

grains de Sable , & aprés un ou

bli de pluſieurs ſiécles, elle a été re

nouvellée il y a environ deux cens

ans par Copernic.
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Ceux qui font profeſſion de l'A-

ſtronomie , trouvent que ces deux

hypothêſes ſatisfont également aux

aparences & aux obſervations gé

nérales dont nous venons de vous

parler. Mais laiſſons ces Aſtronomes

diſputer entre eux de la vérité de

leurs Syſtêmes , & nous attachans

uniquement à ce qu'il a plû à Dieu

de nous reveler , paſſons à la conſi

dération des deux aſtres dont Moyſe

fait une particuliére mention , qu'il

apelle les deux grands luminaires,

le plus grand pour préſider ſur le

jour, & le moindre ſur la nuit.

En effet, entre les Planétes, le So

leil & la Lune ſont les principales,

& il eſt aiſé de les reconnoître; mais

les autres Planétes ne ſe reconnoiſ

ſent que par les irrégularitez aparen

tes de leurs mouvemens, & ne ſe di

ſtinguent d'avec les Etoiles fixes que

par la différence de leur lumiére , qui

n'eſt pas ſi étincelante que celle des

Etoiles fixes. Mais la lumiére du

Soleil & de la Lune eſt plus ſenſible,

& plus utile aux hommes que celle

des autres aſtres. -

#

T 2
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Nôtre Prophête a donc raiſon de

les apeller les deux grands luminai

res à l'excluſion des autres, non à

raiſon de ce qu'ils ſont en effet; car

on prétend qu'il ya des Etoiles beau

coup plus grandes que le Soleil , &

la Lune eſt la moindre de tous les

aſtres, mais à raiſon de ce qu'ils pa

roiſſent à nos yeux & de l'uſage

qu'en font les hommes de leur lu

miére. Et ainſi ſont-ils apellez dans

le Pſeaume CXXXVI. y. 7.8. & 9.

Et c'eſt avec bien de la raiſon

qu'en comparant le Soleil avec la

Lune, nôtre Prophête l'apelle le plus

grand luminaire , vû qu'il eſt piés

de ſept mille fois plus grand que la

Lune. Et ſelon la ſuputation desA

ſtrologues nouveaux, il eft cent ſoi

xante & trois fois plusgrand que la

terre , & cent ſoixante & ſix ſelon

Ptolomée , & ſelon les Hebreux cent

ſoixante & dix. Perſonne ne doute

que le Soleil ne luiſe par ſa propre

· lumiere, car nous n'apercevons dans

le monde aucun corps plus lumineux

que lui , , dont il puiſſe emprunter

· celle qu'il a , & Dieu ſemble l'avoir

--
" -- -- -- |
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mis au milieu des autres Planétes,

comme leur Roy , & pour leur com

muniquer ſa vertu & ſes influences

avec ſa lumiére , & c'eſt une choſe

merveilleuſe comme elles s'aſſujettiſ

ſent à ſuivre ſes ombres ; Mercure

ne s'en éloigne jamais, & Venus ſe

trouve toûjours à ſon coucher & à

ſon lever , ayant été pour cela nom

mé Veſper & Lucifer , c'eſt-à-dire,
Etoile du ſoir & du matin. Auſſi

· le Soleil eſt la ſource de la lumiére,

la Lune & les autres Planétes n'en

ayant que ce qu'elles en recoivent

de lui , étans comme des miroirs ar

dens qui s'embraſent aux rayons de

ſa clarté ; & cela ſe voit en ce que

la Lune s'offuſque & perd ſa lumié

re , ou lors qu'étant nouvelle , le

Soleil ne la regarde plus que par

cette partie qui eſt tournée vers le

Ciel , ou lors qu'étant en ſon plein,

l'ombre de la terre lui dérobe † vûë

de ce bel Aſtre » & durant le jour

la lumiére du Soleil régne & paroît

ſeule, effaçant celle de la Lune &

des Etoiles ; dequoy le Prophête

Royal ravi en ami . , le com

3

l
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Pſal. 19.pare à un époux qui ſort bien paré

de ſon cabinet nuptial , & à un

homme vaillant qui entre en la li

# pour emporter le prix d'une cour

f.

A ce grand luminaire qui domi

ne ſur le jour, Dieu en a joint un

autre qui préſide ſur la nuit , qui

eſt la Lune que les Payens apelloient

la Reine des Cieux, & Moyſe l'a-

pelle auſſi un grand luminaire , quoi

qu'en effet la Lune ſoit fort petite,

la moindre des Etoiles fixes étant

ſept cens fois plus grande , & elle

• étant la plus petite des Planétes aprés

Mercure; mais elle ne laiſſe pas de

tenir lieu d'un grand luminaire à

nôtre égard, parce qu'étant la plus

proche de la terre, elle l'éclaire da

vantage , & aprés le Soleil eſt la

plus ſenſible en ſes effets ; ce qui

nous paroît clairement par la confi

dération de l'office que Dieu aſſigne

ici à ces luminaires , de quoi nous

nous ſommes propoſez de parler en

ſecond lieu. -

Quand ils n'auroient point d'au

tre uſage que l'ornement de l'uni

,
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vers , il eſt aſſez conſidérable pour -

en glorifier leur Auteur, n'y ayante

point de beauté comparable à la leur,

qui n'eſt point ſujette au change

ment , comme celle des fleurs , qui

eſt auſſi tôt évanoiiie qu'épanoüie ,

ou comme celle du viſage qui paſſe

avec les années ; & le plus beau &

le plus gros diamant n'aproche point

de la moindre des Etoiles , qui eſt

mille milions de fois plus groſſe &

plus éclatante. .

Mais leur beauté eſt peu de cho- .

ſe au prix de l'utilité que le monde

reçoit des divers offices que Dieu

leur aſſigne ici. Qu'il y ait , dit il,
des luminaires dans l'étenduë des

Cieux , pour ſéparer la nuit d'a-

vec le jour, & qui ſoient pour ſi

gnes, & pour les ſaiſons , & pour

les jours, & pour les années ,

qu'ils ſoyent pour luminaires afin

d'éclairer la terre , & pour avoir

Seigneurie ſur le jour & ſur la nuit,

& pour ſéparer la lumiére d'avec les

ténébres.

· Leur premier office eſt donc de

ſéparer la nuit d'avec le jour, laquel

-
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le ſéparation conſiſte , en ce que le

jour & la nuit différent de nature ,

de temps & de lieu. Prémiérement

de nature , car qu'elle convenance y

a-t'il de la lumiére avec les ténébres,

& du jour avec la nuit ? de temps,

car le jour & la nuit s'entreſuivent

à heures réglées, ce qui fut confir

mé par l'Arrêt que Dieu prononça

aprés le déluge : Que tant que la

terre ſera , les jours & les nuits ne

ceſſeront point , & enfin de lieu ;

car quand nous avons le jour, il

eſt nuit en l'autre hémiſphére , &

cette diſtinction ſe fait par le moyen

de ces luminaires , & particuliére

ment du Soleil , dont ſa preſence

fait le jour & ſon abſence la nuit ,

ſur laquelle la Lune préſide avec les

Etoiles, comme le Soleil ſur le jour,

qui eſt ce que dit ici le Prophête. Il

eſt vray qu'avant la création du So

leil , il y avoit déja diſtinction du

jour d'avec la nuit , par le moyen

de la lumiére qui avoit été créée dés

le prémier jour ; mais alors cette lu

mière étoit mûè par la ſeule puiſſan

ce de Dieu, lequel la ramaſſa depuis
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dans le corps du Soleil & des Etoi

les, pour ſervir de fanaux à tout l'u-

nivers , & éclairer ſucceſſivement

une partie de la terre. -

· Le ſecond uſage des aſtres , eſt

qu'ils ſoyent pour ſignes ce que

quelques-uns raportent à ce que les

Aſtrologues apellent ſignes les fi- .

gures ou les conſtellations qui ſe

font de diverſes Etoiles compriſes

ſous un même nom , comme le ſi

gne de la vierge, ou de la balance,

dequoi nous avons déja parlé. Mais

le mot Hebreu ne porte pas cette

interprétation , car il apelle ici un

ſigne ce qui ſert à ſignifier quelque

choſe , & on en peut ſignifier de

trois ſortes ; ſçavoir, les preſentes,

les paſſées , & celles qui ſont à ve

nir ; ainſi un Trophée qu'on éleve

pour une victoire obtenuë, eſt le ſi

gne d'une choſe paſſée; le battement

du pouls eſt le ſigne d'une vie pre

ſente , & le plongeon qui bat l'eau

de ſes aîles , eſt ſigne de la tempê

"te à venir. -

Ces ſignes ſont encore ou natu

rcls, ou civils, ou ſurnaturels. Nous

·.

1--
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apellons ſignes naturels, quand il y

à une ſuite naturelle entre le ſigne

& la choſe fignifiée , comme le chant

de l'hirondelle qui ſignifie la venuë

du Printemps. Les ſignes civils ſont

ceux qui apartiennent à la police ,

& qui cnt été inſtituez pour ſigni

fier quelque choſe, ou par les hom

mes, comme quand on donne une

bague pour ſigne de la foy du Ma

riage , ou de la part de Dieu , com

me les Sacremens dans l'Egliſe , &

ce que l'Arc-en-Ciel ſignifie que le

Déluge n'arrivera plus par l'eau. Les

ſurnaturels ſont ceux qui ſe font par

miracle , comme celui de la Toiſon ,

pour ſignifier à Gédeon qu'il déli

vreroit Iſraël.

Les aſtres nous ſont des ſignes en

toutes ces maniéres, quelquesfois des

choſes paſſées , comme quand une

Etoile ſignifia aux ſages d'Orient que

nôtre Seigneur JEsUs CHRIST étoit

né ; quelquesfois des choſes preſen

tes , comme quand ce Mathémati

cien célébre en Egypte , voyant le

Soleil éclipſé ſans nulle cauſe naturel

les prit cela pour ſigne de ce que le
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Dieu de la Nature ſouffroit, ou com- ..

me quand par un Ciel d'airain Dieu ..

nous ſignifie qu'il eſt irrité. Quel- -

quesfois des choſes à venir , comme

ce que nôtre Seigneur JEsUs-CHRIST.

dit aux Phariſiens , que quand ils

voyoient le Ciel rouge au ſoir, ils di

ſoient qu'il feroit beau temps , &

quand c'étoit au matin , qu'il feroit

tempête. Et ces ſignes ſont quelque

fois naturels, comme quand l'Etoile

du matin préſage le lever du Soleil,

quelquesfois civils & d'inſtitution ,

comme quand on régle les Fêtes mo

biles par le mouvement des Cieux,

dequoi il ſera parlé ailleurs , & quel

quesfois ſurnaturels & miraculeux,

comme quand le Soleil s'arrêta pour

Joſué, ou recula pour Ezechias. Et

quand au ſecond avénement de nôtre

Seigneur JESUS-CHRIST , il y aura

des ſignes au Ciel & en la Lune#.

& aux Etoiles , que le Soleil devien-# #,

dra obſcur, la Lune ne donnera point ***

ſa clarté, que les Etoiles tomberont

du Ciel, & que les vertus des Cieux

ſeront ébranlées. Et c'étoit un ſem

blable ſigne que demandoient les
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Phariſiens , quand ils ſollicitoient

nôtre Seigneur JEsUs-CHRIST deleur

faire voir quelque ſigne.

• Or quand il eſt dit ici que les

Aſtres ſeront pour ſignes , nous

croyons qu'il faut entendre qu'ils

ſeront ſignes des choſes à venir, non

des paſſées ni des preſentes ; & des

ſignes naturels, non des ſignes ci

vils ou d'inſtitution , dont il eſt par

lé ci-aprés. Quand il eſt dit qu'ils

ſont pour les temps, pour les jours ,

& pour les années, ni des ſurnatu

rels qui ne ſont point de l'ordre de

la création , nous avons donc à exa

miner comment les aſtres ſont des

ſignes naturels des choſes à venir.

Nous avons dit que les ſignes ſont

naturels , lorſqu'il y a une ſuite na

turelle entre le ſigne & la choſe ſi

gnifiée , c'eſt-à-dire quand le ſigne

en eſt la cauſe ou l'effet ; ainſi quand

le vent préſage le naufrage, parce- .

qu'il en eſt ſouvent la cauſe , & le

friſſon la fiévre , parce-qu'il en eſt

l'effet ; ſelon cette ſuppoſition il eſt

certain que les mouvemens des aſtres

préſagent les choſes à venir, comme

cauſes
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cauſes & non comme effets de ce

qui arrive ici bas; ce ſont les aſtres

qui agiſſent ſur les élemens, non les

élemens ſur les aſtres , qui ſont d'u-

ne nature incorruptible. Pour donc

ſçavoir qu'elles choſes ſe peuvent

prédire par le mouvement des Aſtres, .

il faut ſçavoir juſques où s'étend leur

vertu ſur les choſes ſublunaires. -

· Et l'on ne peut nier qu'elle ne ſoit

fort grande , puiſque cela paroît par

une infinité d'effets : le Soleil écarte

par ſes aproches non-ſeulement iles

ténébres, mais auſſi le froid ; il fo

mente toutes choſes par une chaleur

bénigne , avec lui viennent le Prin

temps & l'Eté ; c'eſt par lui que la

terre pouſſe ſon jet, que les fleurs s'é-

pancüiſſent, que les plantes germent

& bourgeonnent, & que les fruits

meurriſſent, Que le ſang s'échauffe

dans les veines des animaux : c'eſt

lui qui les porte à la génération, qui

anime les mottes de terre & y fait

naître des grenoii lles, qui augmen

te la ſalure de la Mer , & en éleve

les vapeurs pour les faire retomber

en pluye, qui émeut ſes flux & re

II, Partie. V
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flux, leſquels ſont plus roides aux

équinoxes, parceque le mouvement

du Soleil eſt alors plus rapide ; en

fin il agit même ſur les hommes d'u-

ne façon toute particuliére, tellement

qu'au Printemps ils ont plus de gaye

té, en Eſté plus de colére , plus de

phlegme dans l'Automne , & en Hy

ver plus de mélancholie. Et aux ré

gions plus froides , leurs eſprits ſont

plus tardifs ; parcequ'ils ſont plus

loin du Soleil ; ce qui a fait dire aux

Philoſophes que le Soleil & l'hom

me engendrent l'homme : je dis le

même de la Lune qui a le même

pouvoir ſur les natures froides & hu- .

mides; ce qui fait qu'aux pleines Lu--

nes la Mer s'enfle , que nos os ſont

plus pleins de moüelle , & que les

huîtres , les mouchles & les écre

viſſes ont plus de chair. - ,

Les Planétes ont auſſi de ſembla

bles effets, d'où vient qu'on dit des

hommes qu'ils ſont Martiaux,Satur

niens , ou Joviaux. Et on prétend

que cette vertu pénétre juſqu'aux

entrailles de la terre, & que les ſept

métaux dépendent des ſept Planétes,
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& quelque grande que ſoit la diſtan

ce de nous aux Etoiles , on prétend

que leurs effets ſont ſenſibles ici bas,

les Pleïades amenent les pluyes , &

la Canicule les grandes chaleurs, &

il eſt parlé au livre de Job des ver-z.i. s,

tus attractives d'Orion ; il faut donc 31.

avoüer que les Cieux ont un grand

pouvoir ſur les choſes terreſtres , &

l'Ecriture y eſt expreſſe, nous mena

çant tantôt d'un Ciel d'airain , &

d'une terre de fer, tantôt nous pro

mettant que le Ciel répondra à la

terre , au froment, au vin, & à l'hui

le; & DIEU dans le ch. XXXVIII. 7ob. 38.

v. 33. de Job , dit expréſſement *

que chaque Ciel gouverne la terre.

Et ſans doute que DIEU a ainſi en

chaîné les§ ſupérieures avecles

inférieures , pour la perfection &

pour la ſubſiſtance de l'univers, dont -

autrement les Parties euſſent été com

me des anneaux détachez ; car ce

n'étoit pas aſſez qu'elles ſe touchaſ

ſent toutes immédiatement , il faloit

auſſi qu'elles ſe communiquaſſent

mutuellement leurs vertus pour ren- .

dre leur liaiſon parfaite. Il en eſt

- V 2 -

-
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comme des roués d'une horloge,

dont l'une ſe meut par l'autre, juſ

qu'au prémier reſſort dont elles dé

pendent toutes.

Il y a néanmoins pluſieurs cho

ſes qui empêchent que les aſtres

n'ayent le gouvernement abſolu des

choſes d'ici bas. Prémiérement, la

volonté de DIEU qui empêche quel

quefois les effets d'un bon ou d'un

- ' - ^ º - 8 nui tourne le

mauvais a 1 r -•- - -- -1-- . , --

mal en bien dans ſa grace » & le bien

- A *

ureur. Il arrête , il
- en mal dans ºf F « • - • ° °

A -1 ..-ſ-
-- l'1c » & ait retrograder le SofelF

quand il lui plaît , d'où viennent les

renverſemens des ſaiſons, & que les

mêmes aſtres qui ont accoûtumé de

brûler nous gélent & nous morfon

dent , & qu'un homme eſt heureux,

quoiqu'il ſoit né ſous une mauvaiſe

conſtellation ; car la puiſſance de

D 1 E U n'eſt point attachée aux

moyens , les Cieux ne peuvent rien

ſans luy; & il peut tout ſans eux , il

faut qu'il réponde aux Cieux , afin

que les Cieux répondent à la Terre.

La ſeconde choſe qui empêche &

qui arrête le pouvoir des aſtres, eſt la

-



------
-

-

233

liberté de l'homme qui ſe portant à

ſes actionsavec choix& délibération,

ne peut être forcé par les aſtres à

vouloir ce qu'il ne veut pas; il eſt vrai

qu'ils ont quelque pouvoir ſur les hu

meurs dont nôtre corps eſt compoſé,

& que par-là , ils peuvent nous por

ter à la triſteſſe, à la joye, à la colére,

& à quelque apétit luxurieux ; mais

ils ne ſçauroient contraindre nôtre

volonté, laquelle étant toute ſpiri

tuelle ne dépend point de la matiére.

Elle peut bien être ſolicitée & cha

toüillée, mais jamais forcée , & le

courage, la conſtance & la crainte de

D1EU , ont plus de pouvoir que tous

les aſtres;ce qui a fait dire à un Payen

que le Sage eſt en état de dominer ſur

les aftres, autrement DIEU qui a fait

les aſtres & qui leur a donné leurs

vertus & leurs influences , ſe ſeroit

rendu coupable des maux que nous

commettons, & il en ſeroitl'auteur ;

ce qu'on ne peut dire ſans blaſphê

me , & il faudroit excuſer tous les

maux qui ſe font au monde, ſi les

hommes y étoient forcez par la ma

lignité des aſtres. -

" - v 3
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La troiſiéme choſe qui fait que les

aſtres n'ont pas un pouvoir abſolu,

eſt qu'ils n'agiſſent pas ſeuls en la

production des effets ; car c'eſt le

Soleil & l'homme qui engendrent

l'homme , & le Soleil & la ter- .

re , & la ſemence qui engendrent

la plante, & les cauſes inférieures y

ont plus de force que les ſupérieures»

parce qu'elles ſont plus proches &

plus intimes, & la bonne qualité de

la ſemence & du terroir l'emporte

ſur la malignité des influences du

Ciel : d'où vient que de pluſieurs ſe

mences jettées dans la terre à même

temps, & qui pouſſent dans une mê

me ſaiſon , l'une réüſſit mieux que

l'autre, & c'eſt en vain qu'une Etoi

le pluvieuſe domine ſur un païs, ſi

la terre y eſt ſi ſéche qu'il n'en puiſ

ſe monter aucune vapeur.

Enfin les Anges tant bons que

mauvais peuvent empêcher l'effet des

influenccs du Ciel, & il y a mille

choſes hazardeuſes , où les aſtres

n'ont nulle part, comme quand la

Tour de Siloé tomba ſur dix-huit

perſonnes , & ſi un homme cou
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pant du bois , le fer échape de ſa

coignée & tuè un paſſant ; attribuër

cela aux aſtres, c'eſt vouloir rendre

néceſſaires les choſes les plus contin

gentes , & chercher une enchaîneu

re de cauſes depuis le commencement

du monde , à ce qui eſt arrivé par

un ſimple hazard. - -

Cela poſé, il eſt aiſé de voir juſ

ques ou les aſtres peuvent être des

fignes des choſes à venir , & juſ

ques oùl'Aſtrologie judiciaire ſe peut

·tolerer, & ily a de certaines choſes

qu'elle prédit & qui arrivent infail

fiblement, ſi l'effet n'en eſt empêché

par la toute puiſſance de DIEU, com

me le temps des éclipſes & des di

verſes conjonctions ou opoſitions des

Planétes, & le lever & le coucher

des Etoiles , parce que tout eſt cela

| réglé. .

Il y en a d'autres qui ſe prédiſent

avec de la vraye-ſemblance, comme

les vents , les peſtes , les famines,

les tremblemens de terre , & d'au

tres choſes qui arrivent par l'influen

ce des aſtres ſur les élemens; mais ces

ſortes de prédictions ſont moins cer
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Rom. 9.

J'6, 15 •

taines que les prémiéres, parce que

les élémens , n'étans pas toûjours

dans une même diſpoſition, ſouvent

· les mêmes influences y produiſent

des effets différens. . | . .. ;

Mais voici d'autres choſes que
>

-
- - -

l'Aſtrologie ne peut prévoir, ni avec

, certitude, ni même avec conjecture.

Prémiérement tous les effets de la

miſéricorde de DIEU , & ceux de ſa

Juſtice ; comme quand il élit un

homme& l'apelle à ſoy , quand il le

ſanctifie & le régénere & qu'il l'ado

pte pour être de ſes enfans & le ren -

dre héritier de ſon Royaume , qui

ſont des choſes qui ne dépendent ni

du voulant, mi du courant ; mais de

DIEU qui fait miſéricorde , & qui

endurcit celui qu'il veut ; & qui dans

un même ventre a aimé ?acob &

hai Eſaü,

Sur tout, lorſque DIEU agit par

une puiſſance extraordinaire, comme

il fit lors du Déluge univerſel , ou

lors qu'il fendit les eaux de la Mer.

rouge , ou lors qu'il fit naître nô

tre Seigneur J E s U s - CH R 1 s T

d'une Vierge. Car il y a du blal
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phême à raporter ces choſes aux

vertus des aſtres ; & c'eſt ravir à

DIEU la gloire qu'il lui eſt dûë.

Il eſt auſſi peu poſſible de prévoir

par les mouvemens des aſtres , ce

† ſe fait par la vertu des Anges ,

oit bons , ſoit mauvais , qui étans

d'une ſubſtance immatérielle, ne dé

pendent aucunement des influences .

du Ciel 5 ſi-bien $º quand llIlAn

, ----- --- +--- F

ge éxterminateur fit périr les pré
- - W

miers nez d'Egypte, & où pluſieurs
milliers dc ceux que David avoit dé

nombrez, ou les cent quatre-vin#º

cinq mille hommes de l'armée de

Sennaché ib , & quand le Diable

boulverſa la maiſon de Job & acca

bla ſes enfans ſous les ruines, il n'y

avoit point d'Aſtrologue qui eut pû

prévoir de tels événemens.

Je dis la même choſe des actions

qui dépendent de la liberté de nos

volontez, ſur leſquelles il n'y a que

| DIEU ſeul qui ait un véritable em-

pire , & qui , comme il eſt dit au

Livre des Proverbes , tient les cœurs .

des Rois en ſa main , comme le de-#.

- cours des eaux.

• -
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* Il en eſt de même des choſes for

tuites & purement contingentes,

car au fait dont il a déja été parlé

d'un homme coupant du bois, dont

le fer de la coignée eſt échapé & a tué

un paſſant , DIEU dit que c'eſt lui

qui a fait rencontrer le coup , ou ſi

un homme a trouvé un treſor , ou

du bonheur au mariage , DIEU s'en

attribuë la gloire, & dit que la ſage

femme eſt de par l'Eternel.

Par tout cela nous condamnons

l'Aſtrologie judiciaire, qui fait dé

pendre des aſtres la volonté de i'hom

me, & les fait non - ſeulement les

ſignes ; mais même les cauſes des

meurtres, destrahiſons, des batailles,

des mariages , & ceux qui en une ac

tion douteuſe, au lieu de conſulter les

ſages & les prudens , & leur con

ſcience , & la Parole de DIEU, con

ſultent l'eſprit de Python , & s'en

quiérent ſi les aſtres leur promettent

du bien ou du mal ; & qui font .

· des horoſcopes ſur ceux qui naiſſent,

ou ils ſe vantent de prédire les cho

ſes les plus caſuelles qui arrivent en

cette vie.
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· C'eſt le reproche que fait Iſaïe à Iſ. 47N

ceux de Babylône , tu t'es laſſée à #.

force de demander des conſeils, que

les eſpieurs des Cieux qui contem

· plent les Etoiles, & qui font leurs *-

prédictions ſelon les Lunes, compa

roiſſent maintenant, & qu'ils te dé

livrent des choſes qui viendront ſur

toy. Et Jérémie exhorte ceux d'I.7 rt to,

ſraël de n'être point épouventex des -

ſignes des Cieux, comme le reſte des

mations, dont les Statuts ne ſont que

vanité. C'eſt pourquoy Saül exter

mina de ſon Royaume tous les De

vins & ceux qui avoient l'eſprit de -

Python, & que ceux qui ſe conver- Ait. iv,

tirent à nôtre Seigneur JesUs CHRIST **

à la prédication des Apôtres, brûle

rent les livres des choſes curieuſes. Et

c'eſt auſſi pour cela qu'en divers lieux

de l'Ecriture , D I E U ſe. réſerve la

connoiſſance des choſes à venir , &

dit que nous ne ſçavons ce que le

jour enfantera, & que l'homme ne

ſeait pas ſes voyes , & comment il

dreſſe ſes pas. Et ſur cela Iſaïe s'é Iſa. 19.

crie , dites nous les choſes à venir,*

& nous ſºaurons que vous êtes des
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Dieux. 'Nôtre Seigneur J E s Us

CH R 1 s T même étant ici bas, n'a

pas ſçû le dernier jour, & il dit aux

Apôtres que ce n'eſt point à eux de

connoître les temps & les ſaiſons que

le Pére a réſervex àſa propre puiſ

ſance. .

Auſſi cette connoiſſance nous ſe

roit non-ſeulement inutile, mais auſ- !

ſi nuiſible ; car que nous ſerviroit

de ſçavoir les maux qui nous doi

vent arriver & qui ſont inévitables,

qu'à nous rendre miſérables avant le

temps , & qu'à nous faire offenſer,

DIEU en luitant contre la néceſſité :

de ſes decrets, & en faiſant des ef

forts inutiles pour fuïr à Tarſis,

quand il nous envoye à Ninive , & .

DIEU nous interdit cette connoiſſan

, ce, en diſant que les choſes cachées

ſont pour l'Eternel. .

Auſſi eſt il aiſé de montrer la va

nité de ces Aſtrologues ; car prémié

rement ils ſe vantent d'une ſcience

qu'ils n'ont pas ; & en effet, vû que

nous ignorons la plûpart des vertus

des Planétes & des herbes que nous

voyons tous les jours , ccmment

ſçau
i
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ſçaurions nous les vertus des Plané

tes & des Etoiles , qui ſont ſi éloi

gnées & ſi fort élevées au deſſus de

nos têtes , & dont nous ne voyons

qu'une partie , & dont les vertus

varient ſelon la diverſité des aſpects;

& à cela ne peut ſuffire aucune ex

périence , vû que depuis le commen

cement du monde , le Ciel ne s'eſt .

jamais vû deux fois dans une même

ſituation , & afin que tous les aſtres

ſe retrouvaſſent dans la même ſitua

tion , on compte qu'il faudroit que

le monde durât plus de quarante

neuf mille ans. D'ailleurs qui pour

ra remarquer au juſte en quel point

eſt le Ciel » quand un homme vient

au monde, vû qu'en une ſeule mi

nute » le Ciel des Etoiles change à

nôtre égard de pluſieurs mille lieuës; '

ce qu'un certain Nigidius fit com

prendre à ſes diſciples, par l'exem

ple d'une rouë qui tourne de vîteſ

ſe, laquelle ſi on frappe deux fois

coup † coup , les deux coups ſe

trouvent éloignez de la moitié de ſon

COlll'.

Et quand mêmeon auroit remare

II. Partie, X
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qué avec exactitude la ſituation des

aſtres , & que ce ſeroit encore la

même , elle ne produiroit pas le

même effet , s'il n'y avoit auſſi le

même concours des cauſes particu

liéres. Car un même Soleil endur

cit la bouë & amolit la cire , & il

ſe peut faire qu'au même inſtant

qu'Alexandre naiſſoit d'une Olym

† , d'une autre femme ſoit né un .

aquin. Et c'eſt une choſe ordinaire

de voir naître à même temps des ju

meaux qui ne ſe reſſemblent ni de

viſage, ni de mœurs, & dont l'un

eſt mâle & l'autre femelle. Ainſi les

Poètes nous diſent qu'Helene, Caſtor

& Pollux, nâquirent d'une même

ventrée ; mais que l'un étoit bon

homme de cheval , & l'autre bon

homme de pied, & jamais hommes

ne furent plus différens d'humeurs

que Jacob & Eſaii , conçûs dans

un même inſtant, renfermez dans un

même ventre,& dont l'un tenoit l'au

tre par le talon à l'inſtant qu'ils nâ

quirent. Que ſi on dit qu'entre la

naiſſance de ces deux freres il y eût

quelque intervalle , je dis qu'un ſeul

/
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& même homme naît ſous diverſes

conſtellations, & qu'il luy faudroit

divers horoſcopes, puiſque tous les

membres ne paroiſſent pas en un

même inſtant , & que ſera-ce ſi

l'une lui prédit la vie & l'autre la

mort, l'une la pauvreté , & l'autre

les richeſſes ? Et pourquoi le mo

ment de la naiſſance ſera-il plus con

ſidérable que tout autre de ſa vie,

que celui de la conception , ou ce

lui auquell'enfant prend vie dans le

ventre , & pourquoi les bonnes con

ſtellations qui arrivent aprés la naiſ

ſance ne pourront - elles pas corri

ger la malignité de celle ſous laquel- .

le on eſt né, & ſi on peut par l'ho

roſcope prédire ce qui doit arriver à

un homme ? pourquoi non à un ar

bre qui dépend du Ciel plus abſo

lument que ne fait l'homme, & qui

eſt ſujet à cette même domination :

Surtout la vanité de cet Art paroît par

l'expérience , n'y ayant point de li

vres plus menteurs que les Alma

nachs quand ils ſortent de leur di

ſtrict; mais les menſonges s'oublient,

& s'il s'y trouve une vérité on la

，

X 2
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publie par tout , quoi qu'elle ne ſoit

arrivée que par hazard, comme il n'y

à ſi mauvais Archer qui ne donne

· quelquefois dans le but. Peut-être -

auſſi que le Diable peut leur donner

quelque connoiſſance de l'avenir ,

non que le Diable connoiſſe toutes

les choſes à venir ; mais il en peut

connoître beaucoup, que nous igno

rons , ou par la connoiſſance qu'il

a de nôtre temperament, & des cau

ſes de nos maladies, & des châti

mens dont Dieu nous doit viſiter par

ſon moyen, & des choſes qui ont

été prédites par les Prophêtes ; car

ces eſprits malins ſont puiſſans en

conjectures, & découvrent les deſ

ſeins les plus ſecrets ; ce qui leur peut

donner ouverture à la connoiſſance

de beaucoup de choſes cachées , &

ſouvent la créance que nous avons

, à ces ſortes de prédictions , aide à

rendre la choſe véritable ; car il y en

a eu qui ſont morts , de peur de

mourir au temps prédit par leur ho

· roſcope.

Aprés vous avoir montré le vrai

uſage des aſtres en la prédiction des

- l

T
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choſes à venir , venons à ce qui eſt

ſpécifié par le Prophête, qu'ils ſont

pour les ſaiſons, & les jours & les

années. Il entend par les ſaiſons les

derniers temps de l'année, l'Autom

ne, l'Hyver , le Printemps & l'Eté, -

que nous devons principalement au

Soleil , lequel faiſant le tour de la

terre par une voye oblique, s'apro

che & s'éloigne de nous ſucceſſive

ment , & par-là, dºſe la viciſſitu

de agréable des ſaiſons qui s'entre

ſuivent par une ordonnance éternel- "-

, le. Auſſi par les ſaiſons, ſelon le ſty

le de l'Ecriture , s'entendent les Fêtes Gen. s.

ſolemnelles, telles qu'étoient entre ***

les Juifs le Sabbath , la Pâque , la

Pentecôte , & la Fête des Taberna

eles : il ajoûte les jours & les années

qui ſont auſſi réglées par le mouve

ment du Soleil. Car le jour naturel

eſt compoſé de vingt-quatre heures

que le Soleil employe à faire le tour

de la terre , ſuivant le mouvement

du prémier mobile d'Orient en Oc

cident ; & le jour artificiel eſt le

temps que ſa lumiére nous paroît ;

& l'année eſt le temps qu'il cſt à -

X 3
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faire le tour de la terre , par le mou

vement qui lui eſt propre du Se

ptemtrion au Midi , & du Midi au

Septemtrion 5 c'eſt à-dire allant &

revenant d'un Tropique à l'autre.

Et ſous l'année il comprend auſſi les .

ſemaines, & les mois , & ſous les

jours, les heures & les minutes, &

tout autre meſure du temps.

Le dernier uſage des aſtres , eſt

d'éclairer la teº, ſurquoyil n'eſt pas

beſoin de répéter ici les choſes qui

vous ont été dites des uſages de la

lumiére , & de ces luminaires que

DIEU a mis dans l'étenduë , nous

vous dirons ſeulement un mot de la .

· maniére dont DIEU les a créez , & -

4 TTºmiérement , il y employe encore

ſa parole comme aux œuvres précé

dentes, qu'il y ait, dit-il , des lu- |

minaires ; car au lieu qu'il nous faut . l

;

autant de ſortes d'outils que nous

faiſons de ſortes d'ouvrages , DIEU

en toutes ſes œuvres n'employe que

ſa parole, laquelle il ſçait diverſifier

| ſelon la diverſité des choſes qu'il

veut produire : c'eſt pourquoy, com

me au jour précédent il s'eſt adreſſé à

-
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la terre; que la terre, dit-il, pouſ

ſe ſon jet. Ici, il s'adreſſe au Ciel,-

qu'il y ait des luminaires dans l'é-

tenduë, parce qu'ils devoient être

placez au plus haut étage du monde,.

pour répandre leur lumiére par tout,

comme aux Sales des Grands, les

chandeliers ou candelabres , ſe pen*

dent aux voutes & aux lambris, afin

que chacun en ſoit éclairé ; & com

me en la fabrique du petit monde,.

qui eſt l'homme, D 1 E U a mis les

yeux à la tête , pour éclairer tout le -

corps. Et notez encore qu'il ne par

le pas ici au Ciel , comme il avoit

fait à la terre. Il ne dit pas que le

Ciel produife les luminaires , parce

qu'il s'agit ici de créatures qui ne

s'engendrent pas comme les plantess

que la terre produit ; & s'il nous eſt

permis de nous enquerir plus avant

, de la maniére de cette production ,

nous croyons qu'à cette parole, qu'il

y ait des luminaires dans l'étendués ,

cette flâme qui produiſoit la lumiére

fe ramaſſa dans les corps des aſtres -

lumineux que nous voyons dans la

Voute des Cieux , ' .
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En faiſant réfléxion ſur les di

vers uſages de ces luminaires, admi

rez la bonté du Créateur ; mais que

cela ne vous porte pas à leur rendre

aucune ſorte de culte, comme font

les Payens , car au contraire ce que

DIEU les a faits nous aprend, comme

il eſt dit au Chapitre IV. du Deuté

ronome, à prendre garde que voyans

le Soleil & la Lune & les Etoiles ,

nous ne nous proſternions devant ,

vû que l'Eternel les a départis à tous

les peuples qui ſont ſous le Ciel ,

c'eſt à dire, qu'il les a faits pour l'u-

ſage des hommes. Récriez-vous avec

David au Pſeaume VIII. aprés avoir

contemplé les Cieux qui ſont l'ou

vrage des doigts de DIEU, & le So

leil , & la Lune & les Etoiles.

Qu'eſt ce que de l'homme que tu te

ſouvienne de lui ? étans ravis en ad

miration, de ce que DIEU a créé ces

grands & admirables corps » pour

l'homme qui eſt une ſi chétive créa

flll'C. - -

Mais pour élever plus haut nô

tre méditation , il faut que la pu-s

peté de ces corps céleſtcs , nous faſ
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fe concevoir la pureté de DIEU & 7ºb. 1jº

nôtre propre impureté , pour dire"

avec Eliphas : Qu'eſt-ce de l'homme

mortel qu'il ſoit pur , & de celui

qui eſt né de femme qu'il ſoit juſte ,

voici il ne s'aſſure pas ſur ſes Saints,

& les Cieux ne ſe trouvans pas purs

devant lui , & combien plus eſt abo

minable & pliant l'homme qui boit

l'iniquité comme l'eau.

Ce qu'ils ſervent à diſtinguer le

jour & la nuit , ſert auſſi à vous ra

mentevoir la fermeté de l'alliance

de DIEU, ſelon ce qu'il dit lui-mê

me, Si vous pouve% enfreindre mon 7erems

alliance touchant le jour , & mon 33 *ºs

alliance touchant la nuit , tellement

que le jour & la nuit ne ſoient plus

en leur temps , auſſi ſera enfrainte

mon alliance avec David mon ſer

viteur. -

Et ceux d'entre vous , qui com

me les Phariſiens voudroient des fi

gnes pour ſe fortifier en la foi du Fils

de DiEU , qu'ils regardent vers ces

ſignes dont il eſt ici parlé , & pen

ſent là-deſſus que ſi DIEU eſt ſi bon ,

qu'il fait luire le Soleil ſur les bons
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& ſur les mauvais, comment ne fe

roit-il luire ſa lumiere de ſa connoiſ

ſance , ſur ceux qui font ſa volonté.

Et ce que le Soleil ne fut créé

qu'aprés les trois premiers jours,

& ſeulement dans le quatriéme, eſt

une belle figure de ce que nôtre Sei

gneur JEsUs CHRisT ; ce Soleil de

juſtice ne parut pour éclairer & ſau

ver ſon Egliſe que prés de quatre mil

le ans aprés la création du monde ;

car ſelon la ſuputation de l'Apôtre

S. Pierre, devant le Seigneur unjour

eſt comme mille ans, & mille ans

comme un jour, la lumiére de gra

ce que DIEU avoit répanduë dans le

monde ayant été foible & flotante

juſqu'à ce qu'elle fut réünie, & fi

xée en ce divin flambeau.

Sur tout que la vûë de ces Cieux

cù le Soleil reluit, nous faſſe penſer

à d'autres Cieux, où il n'y aura plus

de Soleil que celui qui eſt nommé

l'Orient d'enhaut, ce Soleil de juſti

ce qui porte la ſanté dans ſes aîles ;

un Soleil qui ne fait point d'ombre, -

& dont la lumiére eſt éternelle, par

«e qu'elle eſt la reſplendeur de la gloi
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fe du Pere, & qui reluit dans nos

cœurs dés ici-bas, pour donner l'il

lumination de la connoiſſance de ſa

gloire. C'eſt pourquoi l'Egliſe eſt

comparée à la Lune: Tu es belle com

me la Lune, lui dit ſon divin Epoux,

au Cantique des Cantiques ; parce

que comme la Lune tire toute ſa clar

té du Soleil , ainſi c'eſt de nôtre Sei

gneur JesUs-CHRIST que l'Egliſe re

çoit toute ſa lumiére, & comme la

Lune a ſes taches, mais qui ne l'em

pêchent pas d'être belle, ainſi en eſt

il de l'Egliſe qui eſt brune ; mais de

Bonne grace , & qui avec tous ſes

défauts ne laiſſe pas d'être agréable

à ſon bien-aimé, & comme la Lune

éclaire durant la nuit » qu'elle croît

& décroît ſelon les differens aſpects

du Soleil, & qu'enfin elle s'éclipſe

par l'interpoſition de la terre, entr'el

le & ce bel aſtre, dont elle reçoit

toute ſa lumiére, auſſi l'Egliſe éclai--

re à travers les ténébres du ſiécle,

& elle a ſes viciſſitudes , paroiſſant

plus ou moins éclairée » & diſparoiſ

ſant même aux yeux du monde , par

la contradiction du ſiécle mauvais,
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qui ſe ſert de moyens terriens pour

la faire éclipſer. Mais enfin cette

éclipſe ſe paſſe & ſa clarté revient :

toute entiére, & un jour ſon Soleil ne

la perdra plus de vûë, lorſqu'il plaira

à DIEU la transférer en ce haut Ciel ,

ou au lieu'd'être Planéte errante &

nébuleuſe , elle deviendra Etoile fi

xe & lumineuſe, ou plûtôt elle ſera

comme nous la repreſente S. Jean

au Livre de ſes Révélations, toute

couverte du Soleil , ayant la Lune

ſous ſes pieds, & pour ſa couronne

douze Etoiles.

#
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